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2 Médias sociaux

L’image est évocatrice et a fait le tour de la planète Web : une vidéo 
montre un bambin qui manipule un livre et essaie de grossir les images 
qu’il contient en déplaçant ses doigts sur les pages de la manière deve-
nue habituelle de le faire avec une tablette électronique ou avec l’écran 
tactile d’un téléphone mobile. Comme cet enfant qui essaie d’appliquer 
au livre des compétences développées d’abord avec un autre genre de 
dispositif, les usagers d’Internet font preuve de créativité, tâtonnent, 
refusent ou intègrent les diverses avancées de la Toile. L’émergence de 
ce qu’il est convenu d’appeler les « médias sociaux » représente l’un des 
développements remarquables d’Internet de ces dernières années. 
Avec l’accroissement exponentiel des inscriptions au réseau Facebook, 
l’explo sion de Twitter et la propagation d’applications proposant des 
fonctions très précises et mobilisant aujourd’hui la géolocalisation1, la 
perception des médias sociaux varie chez les usagers individuels, les 
entreprises et les institutions, allant de l’enthousiasme euphorique au 
sentiment d’être dépassé par ces réalités.

Mais qu’en est-il, dans les faits, du poids réel des médias sociaux 
dans le tissu relationnel et, plus largement, dans l’ensemble de la 
dynamique de développement des groupes, des collectifs et des orga-
nisations qui constituent nos sociétés ? Ces applications logicielles 
s’insèrent dans le prolongement du Web social et en catalysent les 
grands principes. Proulx et Millerand (2010)2 ont décrit le Web social et 
en ont défini cinq caractéristiques. D’abord, au cœur du Web social se 
trouve la capacité des usagers à créer, modifier, remixer et relayer des 
contenus. Viennent ensuite l’accessibilité à ces outils et contenus, et 
la facilité avec laquelle les utilisateurs peuvent les manipuler, du fait 
que le niveau de compétences techniques et cognitives requises tend 
à se réduire avec les plateformes actuelles. Troisième caractéristique : 
ce contexte est favorable à l’instauration de modalités de collaboration 
entre les usagers, dont Wikipédia reste l’exemple emblématique. Qua-
trièmement, des bouleversements surviennent dans les modèles 
 d’affaires qui empruntent à une logique de la force du grand nombre 

 1. De la même manière que les chaînes de télévision spécialisées se sont multipliées 
en Amérique du Nord à la fin des années 1990 et au début des années 2000, les 
médias sociaux se déclinent désormais en applications de plus en plus spécialisées, 
comme Instagram (pour le partage géolocalisé de photographies manipulées pour 
obtenir un look ancien) ou Foodspotting (pour l’évaluation collective et géolocalisée 
de plats dans les restaurants, de même que pour partager des photos de son assiette). 

 2. S. Proulx et F. Millerand (2010). « Le Web social : au carrefour de multiples question-
nements », dans F. Millerand, S. Proulx et J. Rueff (dir.), Web social. Mutation de la 
communication, Québec, Presses de l’Université du Québec, p. 13-30.
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Introduction 3

et se fondent sur l’agrégation d’une multitude de contributions 
 individuelles minimales et gratuites. Enfin, force est de constater que 
le Web social devient le lieu d’une pluralité de pratiques d’usage, allant 
d’usages prescrits à diverses formes de détournement et autres pratiques 
de  hacking.

Les médias sociaux se fondent sur l’idéologie participative du 
Web social, c’est-à-dire sur le postulat que les gens ordinaires – les 
amateurs, les citoyens, les utilisateurs lambda – en viennent à dévelop-
per une compétence cognitive et communicationnelle suffisante pour 
leur permettre d’intervenir directement dans la production et la diffu-
sion des contenus médiatiques, qu’il s’agisse d’information, de recom-
mandations culturelles ou de publicité. Les médias sociaux placent 
l’usager au centre du dispositif, puisque sans les contributions perma-
nentes des internautes, ces plateformes ne pourraient pas fonctionner. 
Ces médias tendent à faciliter l’accès et la rediffusion des contenus 
numériques, notamment par l’intégration de modalités automatisées 
de partage, comme un bouton pour relayer une publication tantôt vers 
Facebook, tantôt vers Twitter.

Les médias sociaux deviennent des lieux où les formes de 
 coopération entre utilisateurs apparaissent multiples et prolixes. En ce 
sens, le double attribut du Web social – qui consiste à trouver simul-
tanément sa force, d’une part, dans l’agrégation d’une multitude de 
liens faibles de coopération noués entre utilisateurs anonymes et, d’autre 
part, dans le renforcement des liens forts existant entre personnes qui 
se connaissaient déjà dans des contextes hors ligne – est en quelque 
sorte incarné par les médias sociaux. Sur le plan des modèles d’affaires, 
les médias sociaux, portés par la publicité, s’insèrent dans la logique 
de la gratuité valorisée dès les premiers discours des pionniers  d’Internet 
– ce à quoi, à juste titre, les approches critiques répondent que les 
entreprises propriétaires de ces plateformes tirent souvent des profits 
gigantesques, plutôt paradoxaux au regard de la gratuité, à partir d’une 
capitalisation des contributions offertes librement par les usagers. Les 
firmes contrôlant les médias sociaux produisent en effet une valeur 
économique à partir du travail non rémunéré effectué par les contri-
buteurs. Enfin – tout comme Proulx et Millerand (2010) l’ont observé 
à propos du Web social – une multitude de formes nouvelles d’usages 
se déploie dans les médias sociaux, les utilisateurs faisant preuve de 
créativité dans leurs contributions : certains harnachent les possibilités 
des plateformes à des fins d’autopromotion, d’autres les mobilisent 
à des fins de revendication, d’autres encore en détournent les contenus, 
les braconnent et les relaient vers de nouveaux pôles d’attraction.
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4 Médias sociaux

1. Penser les médias sociaux

L’expression « médias sociaux » regroupe sous la même enseigne une 
grande variété de dispositifs, tels les blogues (indépendants, Blogger, 
Thumbler), les wikis (Wikipédia, WikiTravel), les sites de réseaux socio-
numériques (Facebook, LinkedIn), les microblogues (Twitter, Jaiku), le 
bookmarking collectif (del.icio.us, Diigo), le partage de contenus média-
tiques comme la musique (Blip.fm, Las.fm), les photos (Flickr,  Instagram) 
et les vidéos (YouTube, Vimeo).

De manière à proposer une première définition3 englobant tous 
ces types de plateformes, revenons au fondement de l’appellation, soit 
l’émergence de « médias » dits « sociaux ». Il s’agit de supports média-
tiques logiciels permettant aux usagers de maintenir une présence, de 
communiquer et d’interagir en ligne. D’une part, en tant que « médias », 
ces dispositifs appuient et suscitent les échanges interactifs, de même 
que la communication interpersonnelle et de groupe. Ce faisant, ces 
dispositifs affectent la nature même des échanges. Ces applications 
logicielles ne sont pas neutres : leur conception technique a supposé, 
par exemple, des choix moraux et politiques. Ces dispositifs s’insèrent 
par ailleurs dans une logique de développement économique qui 
mobilise à des fins de profit capitaliste les avancées techniques et 
culturelles. Ces médias ont leurs contingences, leurs modalités, leurs 
publics. D’autre part, ces dispositifs sont dits « sociaux » en ce sens qu’ils 
convoquent le plus grand nombre à un rôle de producteur-utilisateur 
(produser) de contenus médiatiques : une multitude de gens les utilisent, 
y socialisent et discutent ; ils y réalisent des expériences parfois signi-
ficatives, émancipatoires ou aliénantes, selon leur niveau d’appropria-
tion des dispositifs. Enfin, un média est dit « social » parce que son 
existence même tient fondamentalement aux flux permanents – des 
interactions, des échanges et des contenus créés par les usagers – qui 
constituent la Toile en mouvement. Sans la présence de ces flux infor-
mationnels et communicationnels en circulation constante, cet univers 
numérique s’effondrerait. Ce sont ces flux qui forment le Web. En 
d’autres mots, ces médias sont sociaux parce que la nature même de 
ce qui les constitue est faite du répertoire des interactions entre tous 
ces êtres singuliers, membres des multitudes, qui construisent, ce  faisant, 
l’organisation du social.

À côté des dispositifs techniques qui présentent un intérêt 
 certain – pensons par exemple au pouvoir invisible des algorithmes 
qui constituent l’infrastructure logicielle des plateformes –, nous 

 3. S. Proulx approfondit cette question définitionnelle au chapitre 1 (infra).
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Introduction 5

 proposons d’appréhender les médias sociaux d’abord dans la profondeur 
de leurs usages. Dans cet ouvrage, nous choisissons de nourrir la 
réflexion sur les médias sociaux à partir d’une série de travaux empi-
riques réalisés avec les outils théoriques et les méthodes des sciences 
humaines et sociales. Les travaux présentés nous invitent à observer 
les usages de certains dispositifs situés dans des contextes organisation-
nels précis, davantage professionnels ou plutôt privés, et sur des terri-
toires spécifiques. Il devient alors possible d’analyser le phénomène à 
partir de perspectives éthiques et politiques.

Ce livre propose un regard interdisciplinaire sur les médias 
sociaux, rassemblant des réflexions issues de la sociologie des médias, 
des études en communication, des sciences politiques et des sciences 
de la gestion. Cette collection de textes a été réalisée à la suite du col-
loque « Usages des médias sociaux : enjeux éthiques et politiques » que 
nous avions organisé dans le cadre du congrès de l’ACFAS tenu à 
 Sherbrooke (Québec, Canada) au printemps 2011. De manière à  accroître 
la cohérence théorique de l’ouvrage, nous avons procédé à une sélection 
et à une bonification des présentations offertes à ce colloque.

2. Présentation de l’ouvrage

L’ouvrage s’ouvre par deux chapitres, respectivement signés par Serge 
Proulx et par Dominique Cardon, qui offrent une base épistémologique 
et théorique pour problématiser le concept de médias sociaux. Dans 
son texte, Proulx présente une typologie de quatre approches (théories 
médiatiques, théories interactionnistes) de manière à ancrer le concept 
de média social à partir des catégories de « disposition à l’autodévoile-
ment de soi » et de « richesse du média ». Le chapitre de Cardon propose 
de son côté un cadre original pour penser la tension permanente entre 
le privé et le public dans l’énonciation des messages qui circulent dans 
les réseaux sociaux du Web.

La première partie thématique du livre, intitulée « Surveillance, 
visibilité et présence en ligne sur Facebook », offre un regard sur les 
enjeux éthiques entourant l’utilisation du très populaire réseau  Facebook. 
Nous y trouvons d’abord un chapitre de Nicolas Auray, où les notions 
de morale et de domination sont revisitées pour proposer les principes 
d’une éthique des interactions numériques. Suit un chapitre de 
 Dominique Carré et Robert Panico proposant une réflexion originale 
sur la puissance d’agir des usagers des réseaux socionumériques dans 
la double perspective d’une généralisation de l’hyperconnectivité et 
d’une progression continue du contrôle social. Mary Jane Kwok Choon 
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et Serge Proulx nous présentent ensuite une étude de cas sur l’usage 
de Facebook par deux ONG de l’île Maurice, où ils analysent les luttes 
pour la reconnaissance qui s’y déploient.

La partie « Interactions en ligne et formats de socialisation » 
regroupe quatre textes qui mettent en perspective les problématiques 
liées à la présentation de soi et à l’interaction dans les médias sociaux, 
notamment en termes de virtualisation, de formats du discours et de 
collaboration en ligne. Annabelle Klein, psychologue, ouvre cette par-
tie avec un chapitre traitant des risques et possibilités de l’usage de 
Facebook pour la qualité des relations interpersonnelles. Vient ensuite 
un texte de Philippe Bonfils et Sylvie Parrini Alemanno, qui présentent 
leurs travaux sur l’utilisation des environnements immersifs et des 
avatars dans le contexte d’une entreprise à des fins de construction 
identitaire collective. Le dernier texte, signé par Élodie Crespel, offre 
une réflexion sur la signification sociale des échanges dans les médias 
sociaux. Elle utilise l’exemple du partage de vidéos en ligne pour décrire 
les motivations à échanger s’inspirant du ludisme, de l’exploration et 
du jeu.

La troisième partie de ce livre, intitulée « Perspectives politiques », 
s’ouvre par un chapitre de Normand Landry abordant les probléma-
tiques liées aux luttes par et pour la communication. En mobilisant la 
catégorie de mouvement social, Landry propose entre autres une 
réflexion sur l’action collective à l’ère des médias sociaux. Sana Barhoumi 
signe ensuite un chapitre qui propose d’examiner le contexte média-
tique de la Tunisie d’avant 2011 ayant finalement conduit aux événe-
ments du « printemps arabe ». La chercheure aborde plus précisément 
la question controversée du rôle de Facebook dans le mouvement 
émancipatoire tunisien. Pour clore cette partie, Hélène Bourdeloie et 
Virginie Julliard mobilisent la catégorie de genre et problématisent la 
« fracture numérique genrée » à partir d’une étude de cas concernant 
l’implantation d’un plan d’initiation au Web dans la région française 
de Picardie.

Cet ouvrage se termine par une partie dont l’originalité consiste 
à lier des approches critiques à des thématiques proches des études en 
journalisme, en déontologie et en sciences de la gestion et du marketing. 
La partie « Éthique, déontologie professionnelle et médias sociaux » 
s’ouvre par un chapitre de Renaud Carbasse qui aborde l’encadrement 
de l’usage de la plateforme Twitter par des journalistes professionnels 
affiliés à des entreprises de presse québécoises. Jean-Claude Domenget 
signe ensuite un texte explorant la question de la visibilité des profes-
sionnels du Web. Des données concernant l’usage de Twitter par ces 
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